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DE NOUVEAUX ESPACES DE CONQUÊTE 

Bienvenue dans cet épisode consacré aux nouveaux espaces de conquête : l’espace et les océans. 
Deux territoires longtemps inaccessibles, qui s’imposent aujourd’hui comme les nouvelles 
frontières de l’humanité. 
 
Tout commence dans les années 1950, avec la course à l’espace entre les États-Unis et l’URSS. 
Spoutnik, Gagarine, Armstrong : autant de jalons qui marquent la rivalité des deux 
superpuissances. 
 
Mais depuis quelques années, la donne a changé. De nouveaux acteurs sont entrés en scène : la 
Chine, avec sa station spatiale Tiangong et ses projets lunaires ; l’Inde, qui a posé une sonde près 
du pôle sud de la Lune ; et même des entreprises privées comme SpaceX ou Blue Origin, qui 
parlent de tourisme spatial et d’exploitation minière des astéroïdes. 
Derrière les rêves d’exploration, l’espace est devenu un enjeu stratégique majeur : satellites de 
communication, surveillance militaire, missiles guidés… L’OTAN en a même fait un « cinquième 
domaine de guerre ». 
 
En parallèle, les océans jouent un rôle tout aussi crucial. Plus de 90 % du commerce mondial 
transite par la mer. Les grandes puissances navales – États-Unis, Chine, Russie – s’affrontent pour 
sécuriser ces routes et affirmer leur puissance. 
Mais les mers sont aussi un trésor économique : pétrole, minerais, pêche. La Convention de 
Montego Bay, en 1982, a fixé des zones économiques exclusives pour réguler l’exploitation.  
Pourtant, les tensions persistent : en mer de Chine méridionale, Pékin multiplie les 
revendications territoriales, et dans l’Arctique, la fonte des glaces aiguise les appétits. 
 
Tout n’est cependant pas conflit. Dans l’espace, la Station spatiale internationale est un symbole 
rare de coopération, réunissant Américains, Russes, Européens et Japonais. 
En mer, des accords récents visent à protéger la biodiversité de la haute mer, longtemps 
considérée comme un bien sans maître. 
Ces initiatives rappellent que ni l’espace, ni les océans ne peuvent être gérés seuls. Ils exigent 
une gouvernance mondiale, fragile mais nécessaire. 
 
Impossible de conclure sans évoquer la Chine. 
Dans l’espace, Pékin investit massivement : station spatiale, satellites militaires, rover sur Mars. 
En mer, la Chine construit des îles artificielles en mer de Chine méridionale et déploie la plus 
grande flotte militaire du monde. Sa stratégie est claire : s’imposer comme puissance globale 
dans les deux grands espaces du XXIᵉ siècle. 

Alors Rivalités ou avenir partagé ? 
L’espace et les océans concentrent les grandes questions de notre temps : sécurité, ressources, 
environnement, prestige. Ils sont à la fois champs de rivalité et terrains de coopération. 
En les observant, on comprend que les conquêtes d’aujourd’hui ne sont plus seulement 
territoriales, mais planétaires. 
La question est simple, mais décisive : allons-nous répéter les logiques de confrontation qui ont 
marqué l’histoire des empires… ou inventer, enfin, une histoire de conquête partagée. 


